Evénesnent,) 
AE mp ar Bpôr a 
À tholiques ont sou uue autre 
Ù 2 mn NT 
| à acte scolaire soit dé. lare cons 
à On y a parlé loi, jurispruden-|{utionnel il empiéte sur des 
Ée ce, constitution, etc. ete. On y a | droits que nous avons atquis de- 
x même parlé de notre question | puis notre entrée dans la conté- 
scolaire. Et ceites, ce qu'on en res 
dit ne manque assurément pas vertu d'une autre c 
* | constitutionnel, de déclarer que 
d'intérêt. L'an des juges quil sons avons des griefs que le 
eût à se prononcer en cour Su:| pouvoir public est tenn de re- 
prême sur nos appels a fait ue dresser. 
révélation stupéfiante pour nous| “N'ayant probablement pas 
tous qui aidons à composer le | “PTS la portée du premier ju- 
à gement du Conseil Privé et s'i- 
vulgaire troupeau du commun | ginant qu'il pouvait s'ap 
des mortels. pliquer dans l'espèce, le ju- 
À Du reste, nous croyons bien ge Taschereau, esclave de la 
n'être pas rendus au bout de|jurisprudence, s'est prononcé 
nos stupéfactivns. Le temps contre les droits de la minorité. 


. “J'étais convaincu alors, dit-il 

fers sans doute connaître bien que les catholiques avaient rai- 

+ d'autres choses. son et je l'étais tellement que 
© Entous ces, voivi ce que Sir | j'ai écrit au R. P. Langevin pour 
Elzéar Taschereau, juge en chef | induire les catholiques à porter 


L : _ [leur cause en a ti 
| aujourd'hui de notre Cour Su-| à ee Lo cnésiller 


_ prême, a dit à ce banquet : nous | 4,1, Lorter en 1,” _ei déjà le 
citons d’après la Pairie: Conseil Privé, daus l'opinion du 
“Sir Elzéar raconte un incident | juge Tachereau, avait une juris- 
| personnel survenu dans la cau-|prudence établie par un juge- 
\# se des écoles du Manitoba, pour | ment antérieur ? 
démontrer qu'un juge peut quel-| “Si la jurisprudence établie 
uefois rendre une sion | était assez forte pour con\raindre 
u'il croit injuste, mais qu'il est | la Cour Suprême à la perpétra- 
de donner par la loi et lation d'une injustice, comment 
ence, afin d'obtenir un | supposer un instant que le juge 
nt d'un tribunal supé-|Taschereau aurait pu croire à la 
rieur, Dans cette fameuse cause | possibilité chez les Lords 
des écoles du Manitoba la Courdu Conseil Privé  d'uu 
suprême avait maintenu le pre-|changement si radical dans 
mier appel de la minorité ca-| leurs opinions, pour justifier d'a- 
tholique ; sa décision fut subsé-|vance le savant magistrat jus- 
quemment renversée par le con- | qu'à écrire au R. P. Langevin la 
seil privé. Lorsque l'affaire fat | singulière lettre qu'on connait 
de nouveau soumise à la cour | maintenant. 
Suprême, il se ra: du côté de| ‘‘Est-ce que la pensée ou le 
la majorité, se conformant au ju- | sentiment qui a poussé le savant 
gement du conseil privé, et l'ap- | juge à écrire cette lettre n'aurait 
pel fut rejeté. Il voulait avoir|pas pu également l'induire à 
une décisÿon es da plus haut [rendre de suite un jugement 


go sera 
nero MN PNPÉe RUE AE0 EEE 


tribunal de l'empire. Le jour|dans les sens qu'il espérait le 
même, il écrivit au R. P. Lange- | voir donner plus tard par le 
vin, alors grand vicaire de Mgr | Censeil Privé, puisque c’est là la 
Taché, maintenant archevêque | raison d'être de la lettre elle-mé- 
de Saint-Boniface, lui conseillant | me ? 
ardemment de porter la cause en | ‘‘Les explications offertes par 
/ appel et s'engageant à souscrire |le savant magistrat sont extré- 
#50 pour payer les frais de cet | mement boiteuses et la lumière 
appel. La minorité catholique u’elles jettent sur cette phase 
suivit son conseil et obtint gain | de la difficulté scolaire manito- 
Àe cause. baine éclaire, disons-le sans hé- 
Nous entendons parler pour la |sitation, une grave injustice, 
: : nai 2, | corrigés plus tard par le Conseil 
première fois de cet incident. Et Priv rs qui aurait pu enter- 
notre surprise est grande d'ap-|,e; sans rémission une cause sa- 
prendre que c'est sur le conseil de | crée.” 
de M.le juge Tachereau que notre { ‘La confession du juge en chef 
cause est allée en appel !!! peut et doit trauquilliser sa pro- 
, : _ | pre conscience.” 
a su sl . : “Elle ne peut qu'émouvoi: 
ture à créer des émotions. Voici| ,,]le du public.” 
. ce qu'en dit l'Evènement, après 


*avoir cité l'extrait que nous L'hon M. La Ri + 


avons mis plus hant sous les 

yeux de nos lecteurs : : | 
PM Cotte décision judiciaire] Lundi,le 28 novembre, les pa 
n'est pas à l'houneur de celui | roisses de Saint-Pierre-Jolys et 
qui l'a rendue et qui a le triste|de Saint-Malo honoraient 
cou de s’en attribuer la res-| M LaRivière par une réception 
ponsabilité. , | publique. La démonstration 
ap" Car, enfin de compte, c'est | it jien à Saint-Pierre, dans la 


pr An à : ut salle municipale. C'était une fête 


tion. Le tribunal était également | civique plutôt que politique 
divisé, et c'est lui qui a fait | les deux partis fraternisaient à qui 
pencher la balance du côté où il| mieuxmieux pour présenter an° 


s'est jeté. : député de Provencher des rœux'de 
ri “ll 2 nn bonheur et des félicitations. Il y 
Mais là où le juge Tasche-|avait des libéraux ; il. y avait 


reau parait vouloir se grandir | des conservateurs. Tous étaient 
outre mesure et poser pour la | unanimes à reconnaitre les nom- 
postérité, c'est dans Arr rrees breux services rendus par l'hon 
Leon hrs tne MM és M LaRivière aux Canadiens- 
sidérait lui-même comme une|français de l'Ouest depuis les 

te injustice. vingt-cinq années qu'il s'occupe 

# [1 voulait, dit-i: obtenir une | de vie publique. 

décision finale du Conseil Privé, | M. Alfred Lasalle, le préfet de 


Mr en pas besoin, pour la Municipalité de Nalaberry 
cela, de commettre une injustice. présenta au député de Proven 
Il n'avait qu'à donner gain de|cher l'adresse suivante : 


cause aux catholiques puisqu'il | A l'Hon. A. A C LakRivière, Dé- 


croyait que les catholiques puté de Provencher. 
avaient raison, et a il Monsienr. 
avait compter que le cabinet | | 
reenway appellerait de son ju- Les 


voquerait en An-|ter 
ser nerve. vous remercier 


- Venilez recevoir nos félicitations 
pour le zèle et la grande habile- 
téarec lesquels vous aveztonjours 
rempli les mandats qui vous ont 
été confiés. 


dence vous permettra de repré- 
senter le beau com:é de Proveu- 
cher pendant de longues années 
encore. 

Après ces rœux un peu égois- 
tes de notre part permettez-moi 
de vous offrir ce léger cadeau 
au nom des amis | 

Saint-Pierre le 23 novembre 
1905. 

Le cadeau dont parle cette 
adresse fut présenté par 3. 
Champagne, uu pionnier du payë; 
c'était une riche bourse,fruit d'une 
souscription dans les deux pa- 
roisses! Les souscripteurs ap- 
partiennent à toutes les nuances. 
M La Rivière en fit la délicate 
remarque et en exprima sa vive 
satisfaction. Dans les circons- 
tamces difficiles que nons tra- 
versons, dit-il, il est souve. 
rainement important, disons plus, 
il estessentiel que nous soyons 
unis! Trève aux distinctions de 
partis. Ne soyons tous que des 
patriotes travaillant avec  sincè- 
té pour la cause nationale. Ilne 
faut pas l'oublier, si dans les 
temps déjà lointains auxquels 
fait allusion votre belle adresse, 
nous n'avions pas été unis les 
uns aux autres, il y a longtemps 
que notre pauvre mainotité fran- 
çaise aurait péri. Ce n'est pas 
sans difficultés, ce n'est pas sans 
efforts que nous avons pu empê- 
cher la race française au Manitoba 
de disparaître. Il convi-nt de 
profiter de l'expérience du passé 
pour assurer l'avenir. L'Hon. 
M. LaRivière remercia avec effu- 
sion ses amis qui lui donnaient de 
si tangibles marques d'amitié, 
Pour lui, son unique ambition 
est de travailler encore pour ses 
compatriotes de l'Ouest et pour 
l'avancement et la grandeur de 
notre belle province. 

Une triple salve d'applaudis- 
sements salua le héros de la fête 
quand il reprit son siège. 

M. ie curé Jolys, un ami per- 
sonnel de l’'Hon. M. LaRivière 
fit, lui aussi, un éloqusnt discours: 
impossible de dire de belles cho- 
ses avec plus d'esprit et de déli- 
catesse de verbe. 

M. Albert Préfontaine, M. P./’. 
pour Carillon, M. Lasalle, préfet 
de la Municipalité d> Salaberry, 
M Xavier Joubert,rendirent au:si 
hommage aux éminentes quali- 
tés du député de Provencher. 

On fit ensuite du chant et on 
passa des  rafraichissements. 
Cette soirée a été fort agrésble 
et laissera chez tous un excel- 
lent souvenii 


De —— 
CONSEIL NO. 2 

L'homme affaibli par ses excès 
de travail trouvera dans les pi- 
lules de longue du chimiste Bo- 
nard un remède infaillible 
Echantillon envoyé sur récep- 
tion de 2c. Adressez La CIE 
MEDICALE  FRANCO-COLONIALE, 
Montréal. 


LES ELECTIONS FEDERALES 


Aurons-nous prochainement 
des élections fédérales ? 

C'est ce que se demandent tous 
ceux qui s'occupent de politique 
comme ceux qui font profession 
de ne pas s'en occuper. 


Dans le cours ordinaire des 
choses nous ne devrions les 
avoir qu'en 1905. Cependant 


pour des raisons graves, dont le 
le Gouverneur général demeure 
le juge final, une dissolution du 
parlement peut-être prononcée 
avant son expiration naturelle. 
Et pour le moment, les ru- 


{Toutes les 


Nous espérons que la Prori-! 


ierprockain sera suivie de 
la retraite de Sir Wilfrid Laurier. 
dénégations passées, 
présentes et futures n'rm èche- 
ront point que nous sommes ab- 
solument dausle vrai en prédi- 
seut cet événement politique.” 


MALADIE DES FEMMES 


Toutes maladies particulières 
aux femmes et aux jeunes files, 
iafsil‘iblement guéries ; ar les pi- 
lules de longre vie du chimiste 
Bonard.  Echantillen envoyé 
sar réceptionde 2e. Adressez La- 
CIR MEDICALE FRANCO-COLONIA- 
LE, Montréal. 


On répète souvent en! beau- 
de lieux que la paix religi: use et 
et nationale est rétabli dans 
notre paÿs. On veut dire par 
là que la question scolaire est 
réglee ou enterrée. Partsnt 
de là, on se félicite d’une préten- 
due disparition ds préjugés. 


S'exprimer ainsi, c'est vouloir se 
bercer soi-mème d'illusions fata- 


les. 
La Vériléde Québec, juge bien 


dans les lignes suivantes, ce dé- 


plorable aveuglement : 
“Lieux communs et platitude ! 


“Malheureusement, les préju- 
gés ne disparaissent pas du tont. 
“Nos coreligionnaires du Ma- 
nitoba souffrent encore de l'in- 
justice commise à leur égard en 


1890. La langue trançaise est 


toujours ostracisée dans ces ré- 
gions de l'Ouest où la constitu- 


tion lui reconnaît des droits é- 


gaux à ceux de la langue anglai- 


se. 
“C'est une platitude inconce- 


vable de dire que les préjugés 


disparaissent, au moment où tou- 


te une province est en pleine 


révolte, à notre détriment, con- 
tre l'esprit du pacte fédéral, con- 
la lettre de la constitution du 
pays, contre un jugement du 
plus haut tribunai de l'empire, 
contre un ordre formel du gou- 
vernement fédéral.”(Remedial or- 
der de 1895). | 


Nous n'avons pas l'espaee 
qu'il nous faudrait pour en dire 
davantage aujourd’hui— mais 
il y a des chances pour que nous 
y revenions. 


2 


Couvent de Sainte-Anne 
des Chenes 


Fidèles au passé, nous ne man- 
quons pas dé faire revivre les 
heures délicieuses que nous ap- 
porte toujours la Ste. Cécile. La 
journée s'ouvrit par un pieux 
hommage rendu à l’Auguste Pa- 
tronne des Musiciennes: toutes 
firent la sainte Communion, puis 
éclata, vibrant, l'hymne patronal 
exécuté avec un entrain qui tra- 
hissait l'émotion générale. Après 
cette religieuse expansion des 
cœurs, vint le congé où s’harmo- 
nisait toute la gamme du bon- 
heur enfantin : rondes et jeux 
de toutes sortes, promenades. … 
si bien que la nuit nous surprit 
dans nos joyeux ébats. 

Il est sept heures ; les musi- 
ciennes accordent leur lyre et 
paraissent sur la scène: mor- 
ceaux variés, chants, pièces gym- 
uastique, déclamations, nous 
tiennent sous le charme durant 
deux heures. Enfin, on enton- 
ne un joyeux bonsoir qui sert de 
transition pour une nouvelle par- 
tie du programme: le goûter 
avec cet appétissant menu, signé: 
musiciennes. 

FRUITS 

Crème aux pommes. 

Gélatine au Citron. 

Tire à la Marie-Louise. 

Gâteaux variés à la Ste Céciie. 

Blanc-Manger à la Joséphiue. 

Biscuits à la Berthe. 

SUCRERIES. 
L'horloge indique dix heures : 
| c'est le moment du départ ; mais 
lil nous en coûte de nous en sé- 


parer. le temps passe «si ra- 


LES DOULEURS 


DANS LES REINS 
ET LES JAMBES SONT DES SYM- 
TOMES DE CES MALADIES GGE- 
RISON OPEREF PAR LES 


Dr Chases Kidney- 
Liver Pills 


Un séjour :ssez long à l'humi- 
dité, et au roid est une cause 
fréquente de maladie de roguous 
Un courant d'air est »uffisant 
pour ramener une congestion de 
poumons. 

Les rhumes exercent leurs ra- 
vages sur e loi et les reius aussi 
bien que sur les poumons. Ilen 
résulte des maladies d'un carac- 
tère souffrant et souvent fatal. 

Jamais on n'a découvert un 
reméde égal au Pilules du Dr 
Chase pour le foie et les Roguons 
en semb'ables cas: guérisou ra- 
pide de tous les orgenes malades- 

Les douleurs de reins, le mal 
de tête, les désordies urinaires, 
la biliosité, les troubles du foie, 
la dyspepsie, la constipation, 
disparaissent vite quand on se 
seit des Dr Chase’s Kidney-Liver 
Pulls. 

M. G. Martin‘ Fletwode, Assa, 
N. W.T. écrit : Je désire témoi- 
gner de l'efficacité des remèdes 
du Dr Chase. Je n'ai pas écrit 
plus tôt parceque je voulais être 
parfaitement guéri par vos Pilu- 
les avant de les célébrer. Cha- 
que fois que je m'en suis servi 
dans ma famille, elles ont opéré 
avec succès. Aussi j'en ai tou- 
jours à la maison. Ci-incluses 
$L.00; vous voudrez m'en en- 
voyer 5 boîtes.” 

Dr Chase's Kidney-Liver 
Pills, une pilule par dose, 25c la 
boite, sont en vente chez tous les 
marchands ou chez Edmanson 
Bates & Ca, Toronto. Nous 
mettons sur chaque boîte le por- 
trait et la signature du Dr Cha- 
se, afin de prévenir limitation. 

ed ea + 


CRHONIQUE de LA PROVNICE 


NT. EUSTACHE, 


Be bazar au profit de l’eglise, 
actuellement en construction, 
commencera dimanche, le 6 dé- 
cembre prochain, pour se termi- 
u+r le jeudi suivant, Comme par 
le passé, nous espérons que les 
amis de la paroisse nous prête- 
ront leur généreux concours ; un 
grand nombre ont déjà fait beau- 
coup cette année; nous les en 
remercions. 

Les candidates sont Melle P. 


Lavallée de Saint. François-Xa- 


vier,et Melle A. Ménard, de 
Saint Eustache, 


LABROQUERIE 


La paroisse de LaBroquerie 
vient de perdre un de ses plus 
vieux et estimés citoyens, M. 
Thimothée Rocan, décédé la 
semaine dernière à l’âge de 72 
ans. Ses funérailles ont rénu- 
ni un grand nombre de per- 
sonnes. 

Le défunt laisse une femme et 
des enfants, tous établis, aux- 
quels nous offrons nos vives 
condoléances. 


PAS UN SEUL 


De tous les remèdes préconisés 
contre les rhumes, la toux la 
grippe et la bronchite. Il n'y 
en a pas un seul qui ait accum- 
plit autant de guérisons que le 
BAUME RHUMAÏI. De là son 
immense popularité. 

—— 


MENUS PROPOS 


— Tu crois que ça ne va pas sen- 
tir que nons avons famé ? ? ? 

— Bien sûr que non, en man- 
geant une gousse d'ail et un oi- 
gnon avant de rentrer. 


Emest L, Harrison Co. Ltd 


INGENIEURS: DONNENT CONSULTATIONS 
Ouvrages et reparages de toutes 
sortes en électricité. 


gleterre cette décision finale que | Pierre pour 


voulait obtenir Sa Seigueurie- 

« Et certes, le savant } 
n'aurait pas seuti, en pareil 
occurrence, ls nécessité d'écrire 
dans les vingt-quatre heures, à 
la partie lésée pour lui conseil- 
ler d'appeler de son jugement et 

lui offrir quelques deniers 
L'encouregement. 


EE 


mt = 


au nom de «os nombreux amis | meurs vont à dire qu'il y aura 


du comté de Carillon des servi- | un appel -au peuple dans quel- | 


ces que vous leur arez rendus | Ques semaines 
pendant près d'un quart de sie- 
clé de vie publique. 

Il en est peu parmi les anciens 
habitants de ce comté qui n'ont 


EE 


2 ER AS Ne EP ARE : pa 


propos la Paire du 26 novembre : | 


284 Portage Avenus Winnipeg 
Tel. No. 365 


L'Emalsion d'huile de foie de 
morue ‘* The D. & L” prise dan 
les cas de débilité générale et d 
perte d'appétit ne manque ja 
mais de donner les meilleurs ré 
sultats. Eile redonne la sant 
et renouvelle la vitalité. Davi 
& Lawrence Co., Ltd , fabrican 


Cependant, hâtons-nous d's- 


s 
D, © 


-à “ ” à = 6 
a 2 
BONS 
T21 K. 164 SL, New York, Sept. 8 190: 
DR. B- 4. KENDALL CO. 


Messieurs, j'ai emp'oyé pendant quator. 
ze ans sur mes chevaux la cure «les Epar. 
vias et j'ai à chaque tois obte:u de bon 
résuilai-. J'ai aussi un de vos À vres, qu 
J'au trouvé très utile: sivous avez une di 
Lditiou réc-mte du ‘Traité sur le chevalier 
‘il vous, plait, fuites n'em | 
parvenir un. Bien re-pectueusement 
B.F, FRI-BIE. 


C'est un remède absolu pour les Epar- 


sic: enlève ie mal et fait disparaitre tout+ 


cicatrice. Prix $1 00 six pour $5.00 com-| “En vérité la vie paraît bien sombre à 

me liniment pour ue famille, ilest san | une femme qui volt sa force lui 

égale, Demandez à voire cien | | sans l'espoir de ln recouvrer, Ceci est cet 

KENDALL'S SPAVIN CURE; aussi « À | que j'ai ressenti 1 y a quelques moe 

Treatise on the Horse,” livre gratuit: noir. | l'on me di que mon mauvais état 

ad re eg en aug ou met 

cement hs, ur mots furen 

DR, KENDALL Go. Enosburg Falls, Vi. comme un glas à mes oreilles et je pensall 
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GRANDE — VARIÉTÉ | Joseph 


CHEZ FAST file 


C.H. BLACK TRS 
MINTYRE LCR | “CONSEILS GRATIS AUX. FEMMES 


Rue Principale, des 
MAN. no der Macame Pinkham Lee 


WINNIPEG., - 


COMPTANT OÙ A CREDIT 
TERMES FACILES 


Avez-vols essayé notre système de paie- 
ments? 


Des centaines l'ont essayé aeve avantage 
Pourquoi pas vous? 


Venez nous Voir: nous vous surpren- 
drons. 


Vous sorez étonnés de voir combien à 
peu de frais vous pouvez garnir votre maison. 


The C. R. Steele FurnituresCo. 


298 RUE PRINCIPALE 
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LIQUEURS, DE CHOIX, +. 
AU NOUVEAU DEPARTEMENT 
— DU — 
"B 


AZAR’” 


J.B. LECLERC, RUE DUMOULIN 
. as Saint-Boniface um 
No. Telp. 2561. - _ Boîte de Poste, 4 
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MHautement recommandé pr les médecins 
parce qu'il e4 pur sgréabie CE 
gout et bienisisant à l'estomee 


te. 


arrange 


i me 


=” 


Quincaillerie, Ferblanterie, Huile, Peinture, 
Harnais, etc., etc. 


Assortiment considérable de 


_ Poëles et Ustensiles de Cuisine. 
A VENDRE 
AUX CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES 


Coutnre. 
La Cour envoie aux Frè- 
res éprouvés et à leur famille 


L'histoire de tous les hommes a 


l'expression la plus vire de ses est identique; !s constitution est he sa M. Grinsell s'empresse de nous 
sincèsset profondes syin ser onprgue Een e pes Vi Win | : Grément de beurreries et de fromageries.' 
ge ge re ainsi santé w'altère, dépérit et devient 28 août 1902. j Ateher de ferblanterie et réparations de loutes sortes. 


* Messieurs, 

“Vous connaissez ma maladie 
“ puisque c'est vous qui m'en avez 
“guéri. Ce n'est donc pas pour 
“vous que je veux en reparler, 
“mais plutôt pour que ma propre 
“histoire aide À convainere coux 
“qui pourraient encore douter des 
“eflets merveilleux des Pilules 
“ Moroque vous, Spécialistes, savez 
“sibien administrer avec un traite- 
“ ment si simple et si facile, 

“ Oui, je suis réellement glorieux 
“d'ajouter mon témoignage à la 
“liste innombrable de ceux que 
“vous possédez déji. De plus, je 


qu'à be presse 
Vraie copie. 
J. À. PRENDERGAST. 
K, c.-Archiviste. 


CIEL NOÏS Et AUTOUR DE NOUS 


Coin des Avenues Provencher et Tache, ‘SAINT.BONIFAOE" 
BOITE DE POSTE, 147. TÉLÉPHONE, 604. 


-. 


18-83-01 


Librairies Keroack 
B. Koreuck. |. B. Keroack. 


RUE DUMOULIN, COIN DÉS RUES MAIN ET WaATkk 


Ko face de l'Hôtel Manitoba, 
“vous envoie mon portrait: faites- n saint - B 1] 1] 
“en ce que vous voudrez ainsi que onface. Winnipeg d 


“ cette lettre. | 

“C'est done vers la fin de février : 
“que je me décidai une première 
“fois à vous écrire. Combien j'a- 


. C'est surtout le cas pour Îles 
gens adonnés à un travail dur et 
pénible et qni occasionne une  dé- 
pense consilérable d'énergie et de 
forces,  Ueux-là n'auraient que 
faire de dépenser inutilement leur 
argent pour se faire soigner à peu 
près, 

Ilest nu remède spécial, nnique 
et naturel pour les hommes, Déjà, 
il a fait ses preuves partout. ‘Ce 
n'est certes pas une prescription 
de charlatans, car ce remède à 
produit des résultats merveilleux 
partout où il a été essayé, En 
effet, lequel d’entre vous, messieurs, 
n'a pas entendu parier avec avan- 
tage des “ Pilules Moro” le grand 


—]1 est question de former 
une chambre de commere à 
Saint-Boniface. 


_—MM. Odins Conture & Cie 
ont ouvert un magasin d'épi- 
cenes sur la Rue Dumoulia. 

Filles completes du “Manito- 
ba'’a veudre pour les années 1901 
a 1902 et 1902 a 1908. Prix 
#2.50 


—Onu demande deux garçons 
poar spprendre la ty;o raphie 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de _ Volga y gd et Pr remq fournitures le bu- 
resux, cs délé et ntaisie, tapisseries, 

Cu mrRT ESS 


| S'adresser aux bureaux du JMfa- remède populaire qui ‘ne faillit “Vais alors l'estomac tout délabré, ml een dr ! mére chne din aie 
niloba. jamais ? “mes repas me fatiguaient énor- Fa Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands  chapelets, livres 
Les jouets pour les fètes de Les Pilules Moro ont gagné “imément et de plus, de sérieuses L et osagalaires, 


Remise spéciale aux commissaires et insuruteurs, 


d'emblée la corfiance du publie, Les ordres par la malle seront prompiement exscutés, 


mais pour vous convaincre encore 
mieux, nous nous plaisons à vous 
donner des preuves évidentes qui 
attestent de l'efficacité de ce re- 
mède. 

Le 25 février 1902, M. George 
Grinsell, nous écrivait de Arbor 


“incommodités me tourmentaient 
“terriblement à certaines heures. 
“ La vie m'était réellement à charge. 

“Je vous ordonnai tout d’abord 
“six -boîtes de Pilules Moro, car 
“jen avais enteudu faire partout, 
“dans mes environs, les plus beaux 
“ éloges. 

“ J'étais loin de m’attendre que cet ‘envoi serait gracieusement 
“accompagné des précieux conseils que vous m'avez gratuitement 
“ fournis, en m’indiquant le meilleur traitement à suivre dans mon cas. 
“ Juutile d'ajouter que ces avis furent suivis à la lettre, Et voyez 
“comme j'eu fus moi-même bientôt récompensé! Voilà que je me 
“sens parfaitement rétabli; depuis plus de deux mois, toutes ces 
“incuumodités, ces douleurs cuisantes, ees troubles d'estomac, ete. 
“qui n'ont si longtemps accablé, tout cela a disparu. 

“ J’atteste ici que je dois uniquement cette guérison aux Pilules 
“ Moro, telles que prescrites dans les sages avis des savants docteurs 
“ de la Cie M'dicale Moro, 

“Si je suis un homme nouveau, si je puis contempler la vie sous 
“un côté plus encourageant, si je puis encore compter sur mes forces 
“et ma volonté pour travailler et prospérer, c'est grâce à l’heureusr 
“inspiration que j'ai eue de me confier à vons. 

“ Veuillez agréer, encore une fuis, chers docteurs, l'expression de ma 
“plns vive gratitude et rappelez-vous bien que je serais même flatté 
“de lire un jour mon certificat dans mes journaux fawris qui me 
“viennent du Canada. Votre reconnaissant et très obligé. 

GEORGE GRINSELL, Arbor Vitae Wise,” 

Les consultations gratuites, pour les hommes, sont données tous les 
jours de la semaine, excepté le dimanche, jusqu’à huit heures du soir, 
au n° 1724, rue Ste-Catherine, Montréal. 

Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes 
et sont anssi envoyées dans toutes les parties du Canada et des Etats- 
Unis, sur réception dir prix, 50e la boîte on six boites pour 82,50, 

Adressez vos lettres: COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1724, 
rue Ste-Cutherine, Montréal. 


Noël et du 1er de l'an arriveront 
le 7 décembre au départersent de 
nouveautés du “Bazar”. M. Le- 
clere comme d'habitude a acheté 
un bel assurtiment de cadeaux 

ur les fêtes, à des prix assez 
er Telp. 2561 Boîte de poste 4 


—M. J. B. Leclerc, le nouveau 
marchand de vins et liqueurs de! : 

Saint-Boniface, se déclare très Un | 

| 

| 
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CARSLEY & CO. 


344. rue Principale, Winnipeg 


Une Tres Grande Vente 


——Cette Semaine — 
DANS LES— F 


HABITS POUR ENFANTS. … TROIS LOTS 
REDUITS à MOITIÉ PRIX 


1ER LoT— Habits de deux | 
morceaux, prix régulier, | 
7 82.26 à 82.75. 
Cette} semaine... $1.75 


GEORGE GRINSELL, Arbor Vitae, Wisc. 


satisfait de  l'encouragemeut 
qu'on lui donne. - À notre tour 
nous pourons lui dire que le pu- 
blic est entièrement satisfait de 
son assortiment. Cet assortiment 
est de qualité supérieure ; de 
lus on peut trouver là toutes 
es liqueurs qui sont sur le mar- 
ché. Le temps des fêtes appro- 
che ; c'est dire qne les a: bats 
dans cette ligne seront assez 
considérables pendant les quel- 
ques semaines qui s'avancent ; 
nous souhaitons succès. au 
nouveau magasin pendant cette 
saison si active. Ce que nous 
disons du “Bazar,”nous le disons 
de tous les magasins de la ville. 
Encourager nos maisons locales 
est une qualité civique dont les 
résultats sont 1oujours très ap- 
préciables pour tout le monde. 


Nous nus empressimes 
alors, comme toujours d’ailleurs, de répondie À «a lettre en lui don- 
nant les meilleurs conseils possibles. Nous lui indiquions un traite- 
ment à suivre en Jui recommandant de prendre Les Pilules Moro pour 
les hommes. 

Le 15 juillet suivant, c'est-à-dire cinq mois après s'être mis sous 
nos soins, il nous remercie sincèrement de nos bons avis. 1lse fait 
uu plaisir de nous déclarer que les Pilules Moro l'ont complètement 
guéri et nous annonce même qu'il a repris depuis quelque temps, son 
travail comme par le passé. 

M. George Grinsell ne nous cache pas qu'il est Le plus étonné d’une 
guérison aussi rapide; aussi il veut que tous ses amis srient persua- 
dés qu'il doit seulement son complet rétablissement aux Pilules Moro 
et aux sages conseils des Médecins de la Cie Médicale Morv avec les- 
quels il a été en correspondance, sans qu'il lui en coûte un seul son. 
De notre côté, nous avons infiniment de plaisir à présenter aujourd’hui 
le portrait de M. George Grinsell aux nombreux amis et adeptes des 
Pilules Moro. M. Grinsell est un jeune homme à qui l'avenir apparaît 
maintenant plus souriant que jamais. Il est florissant de santé, d’un 
esprit vif et d’une activité extra rdinaire; c’est plus qu’il n'en faut 
pour arriver au succès. 

Sans le secours des Pilules Moro, toutes les richesses de ce bean 
caractère quraient été perdues, Et qui sait, peut-être M. Grinsell 
aurait-il vu M anéantis, puis la fin fatule et prématurée d’une | 

ce. 


Y 


aussi belle exis 


[ 


ceaux, valant de $4 50 85 50 
Cette semaine... $8 50 


Un nouveau choix en Satine 
noire pour dames. Prix très 
spécial—#$1.00 chaque. 

Manteaux d'hiver pour dames, 
les plus nouvelles modes ve- 
nant d'arriver d'Europe 

Manteaux pour enfants à 88, 

3ME Lor Habits de différentes |! ‘’  $4,50, 85.50 et $7.50 en je- 
grandeurs, en trois mor- | luche blanche, 


2ME Lor— Habits en Tweed 
fin, plusieurs coaleurs, va- 
{ant de $3.00 a $4 00. 

Cette semaine ........... $2.50 


2 
50 pièces d'Indiennes à Meubles, les plus nouveaux dessins, valant 
12$c pour 10c. 75 pièces de Flanellette pour robes et blouses à 
10c la verge. 


L'assemblée du 7 décembre | CARSLEY & OIE, 344, Rue Main. 


aura lieu à la salle Couture. 


L'on procèdera à l'élection des! g a ——— ——————_— 


officiers et l'on fera le choix dé- 
BANQUE IMPERIALE 


finitif d'un local pour nos réu- 
DU 


à mm ——— 


CMBA 


a 


nions. Les membres sont priés 
d'être présents à cette assemblée 
importante. 

did. 


te 
(Liquozoue était auparavant connu au Canada come l'Ozone Liquéfié de Powley ) 


CANADA. 


buc, un garcon. 
tôême les noms de Paul-Joseph-Auguste 
Parrain et marraine, l'hou. Jug--en-ch-f 
Dubuc et Madame Couillard de Lepinay. 


NAISSANCE 
Le 26 novembre Madame À. J. H. Du- 
L'enfant a reçu au bap- 


LA LL. 


Bons... 


CAPITAL AUTORISE $4,000,000 09 


CAPITAL PAYER scurue ce -$2,983,896,00 
FONDS DE RESERVE - 


$2.636 317.00 


DIRECTEURS : : 


T.R. Merrith, Près. D. R. Wilkie V.-Pr. 


A gérant géneral. 


Marches... 


Choix. Fourrures Mouton de Per 
se, Manteaux ornés de vison, va- 
lant $S4 pour $50, cette semaine 


Collerette en mouton gris:Prix 
régulier $18.; cette semaine #12. 


Bons marchés aussi dans les 
mitaines dy tous genres. 


FUR & J:WaëLEY CO, 


William  Hkamsay, Robert  Jaffray. 


T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, 


Wa. Hendrie, 
E. Hav, Assistant gérant générai. 
W. Mollat, inspecteur en chef. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


Cor. Weilington 81. & Leader 


Yonge & Bts. Lane, 
leneste - Yonge & B.0or Sis. 
York and King. 


Québec Montréai. 


S ccunasauxs Dans LE Nonp-{)UBST RT LA 


Laissez-nous Payer 


Une Bouteille de 5Oc. de Liquozone pour Vous Montrer ce que c'est. 


Si vous souffrez d'une maladie micro- 
bienne, laisse:-nou3 acheter une bouteille 
de et vous la donner pour 
l'essayer. C'est de l'oxygène liquide—la 
meilleure chose au monde pour vous. Et 
dans les maladies microbiennes, Liquo- 
zone accomplit ce que tout l'habilité 
médicale ne pourrait faire sans ce produit. 

Nous y avions assez de coufiance pour 

yer $i00,000 simplement pour le droit 
à le fabriquer. Nous en connaissons si 
bien les résultats, que nous paierons 
volontiers votre essai. En simple justice 
envers vous-même, ne voulez-vous pus, si 
vous en avez besoin, avoir assez de con. 
fiance pOur nous envoyer ce Coupon ? 


Rien qu'Oxygène. 


les tissus. Toute drogue qui tue des | Fièvres—Calcul bilaire Tuberculose 


germes est un poisou pour vous, et On ne | (ojitre_Goutte 
peut pas en prendre intérieurement. La 
médecine ne détruit jamais les germes 


internes. 


Force Maladies du Cœur Tumeurs—Uicères 
Varicocèle 


ioutes les maladies qui commencent par la 
fièvre—toute sorte d'inflammation—toute forme 
de catarrhe—toutes les maladies contagieuses— 
tons les résultats de l'impureté ou empoisonne- 


C. À. GAREAU 


Un stock’ Immense vient d'arriver chez 
C. A. Gareau, marchand, coin des rues Main 
et Logan: Enseigne des ciseaux d'or. 

Le stock le plus complet et qui soit venu 
a Winnipeg,consistant en fourrures de Dames 
et Messieurs, hardes faites, merceries, valises 
etc. etc. | 


Il nous exige 14 jours pour préparer 
chaque bouteille de Liquozone, et pour- 
tant, nous vous offrons la première bou 
teille gratis. De pus, nous le fournissons 
aux médecins et aux hôpitaux partout 
presque au prix coûtant. De cette ma 
uière équitable, nous essayons de pré 
senter ce produit à toute personne qui en 
a besoin. Si vous êtes également juste 
envers vous-même, nous vons montrerons 
volontiers comment toute maladie micro- 
bienne se laisse guérir. 


Maladies Microbiennes. 


ment du sang 

Daus la débilité nerveuse, Liquozone agit 
comme vitaliseur, arcomplissant ce Qu'aucunes 
drogues ne pourraient faire, 


Si vous avez besoin de Liquozone et que 
vous ne l'ayez ja:nais essayé, veuillez nous 
envoyer ce coupon. Alors nous vous trans 
mettrons une commande sur votre phar- 
macien local pour une grande bouteille, 
et nous en paierons nous mêmes À votre 
C'est notre cadeau 


A L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR 


Bouteille de 50c. Gratis. OC. A. GAREAU 


Coin des Rue Main et Logan 


"2 s + an Covomsis.t | + let” pharmacien le prix. 
289 RUE MAIN, AU SUD Liquozone est simplement de l'oxygène gratuit, que nous vous donnons pour vous 
s B i Man liquide—point de drogues ni d'alcoo! Voici les affections reconnues comme | CoOuvaincre —pOour vous montrer ce que 
DE LA RUE GRAHAM. Winaipeg, Mes. : PAT dE a'entrent dans sa composition. C'est la! lies microbiennes. Tout ce que la | c est que Liquozone et ce qu'il peut accom- 


Wiouipeg Manit ba North End Branch 
Portage-ia-Prairie, Man. ; Calgary, À Ita 


découverte de Pauli, le célèbre chimiste |, é4cine peut faire pour ces maladies, | pi 
Prince-Albert, Sask. : Kdaonton, Alts. 


alicmand, qui y passa vingtans Son ble t à ailer la Nature à vaincre les ger 
mes ; et de tels résultats sont indirects et 


En jnstice envers vous-même, veuil- 
ez l'accepter aujourd’ bui, car cela ne vous 


était d'introduire un tel excès d'oxygène 


impose aucune obligation. 


Strathcons, C B., Vancouver, C. B. | jans le sang, que nul germe ne pourrait} haine Liquozone tue les germes| l.iquozone coûte Soc. et $1.00. 
Mr. JOH tn 9 B ; A Rnrrsehe a rer ir nn partout où ils se gr et les PRIT" Découses 0 Colon 
bai stages | "oxygène est la vie pou #1 | sont inévitables. En détruisant la cause Dé po 
Victoria B.Z. Golden, C.B. Wetaskiwin An, |'e S0urce même de la vitalité Nous Che k die. Liquorone guérit invaria-|| car cette offre pourrait bien me pas reps- 
COMPTABLE ictoria BB. re à . à 8 « Si nourrions ex trois minutes sans OZYLÈNE. |} nent la maladie pour toujours. raître. Remplissez les boncsge hd 2-1 V 
Regina Assa. amnreoï, ch | Dans cette forme liquide, ses effets sont ae - ang oaec Î eo) nantes d 
RUE PRINCIPALE WINNIPEG dersendiie sam (Dern exhilarants, dépuratifs et vitalisants | 4e diciis Dane rhés : Chicago. 
| Mais les germes sont des végétaux, et cet | 1ixès- Anémie Hémorroides— oi Ma maloie ont PTT = het es rc . 
" " ectron- de- intestins Pneu n'ai jamaisesayé Liquozone ou Powtey 
Tenne de livres pour corporations, Mai- Essex Niagara Falls, Sault 8. Marie -rcès d'oxygène est mortel À toute sorte Ne r ns de Los La Gripne—Infuenra Là Oaone. mais si vous me fournisses Laisser les locaux que J occupe. 274 rue 
sons de commerce, marchanis. aulitios | Port Colborne. St. Thomas ie matière végétale. Bruschite Lee une bouteille de soc. gratis, je la : 
h «, colle ane, ic, à br + modérés : Conso ption alatie à . . . CR ps : 
ne du tiers SU Thomas East End re, notre Main je vendrai d’ici là toutes marchandises : 


Rsi Portage. Welland. 


sai | > y rdipatius mladies des Rognons 
Béférences: J. B. COTÉ, out Où Cuheless Wecdstech | Nous Offrons $1,000 | 2: ancer Maladie du Foie , à 
GERANT DK LA amho”  Listowel, Norih Bay DAT none D Mob de Prat habillements, chaussures, fourrures ete , à 334 
Boiten (at | «ur cha bonteille de Liquozone pour Hydropisie Maladies de l'Estomac . : 
U niversel Life Assurance Co. | pe] Les »} u'il ne peut pes luer Et 1i| Er nemenf ds ee mauve 8 Liquozone-—notre nom pour le it avec de réduction. Cet assortiment vaut dans les 
Déranrauexrs D'Erancues Les dépots | n'y à pas d'autre moyen de tuer de| 2H some 2 — ie due veus T—- 
G. A. GLINES, sont reçus «' portent inierèt. | germes dans le corps sans détruire aus | FstmaErésvpéle  Toux—Rhures chaque bouteille du véritable os08e lignétié. 


820.000 et je dois le vendre d'ici à quelques 
semaines vu que je n'ai pas de local où le 


placer. 
T. FINKELSTEIN 


274 RUE PRINCIPAL, WINNIPEG. 


Achat de tébeniures des Municipalités | 


Agents en Augieterre: La Banque de 
Lioyd (limitée, rue Lombard, où l'en peut }£ 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou céblegramme, à aucune des 
“uccursairs cI-tessus 

N. G. LESLIE, 
Gérant. Sac. de Winnipeg. 


Courtierset Agents d'Dmmeubles 


a — 


On a beaucoup parlé de Pyny 
Bsam, le plus grand remède 
moderne pour toux et rhumes. Il 

rit promptement et certaine- 
_—_ Fée. chez tous les mar- 
chands. Fait par les pre 
de Perry Davis Pain- 1 


#-521 


B * MAGHONN'S GUIDE 7 CIN Eee 


leur préfère. 


+ 


Bien manger, 


iMUNICIPALITE 
CALM - 


Extrait des minutes de la 
dixième séance du conseil de la 
Municipalité de Montcalm tenue 
à Lotellier ce dixième jour de 
Novembre 1808. 

Présents:—Napoléon Comeault 

réfet, Louis Ayotte, Thomas L. 

yres, Eugène Certier, Narcisse 
Breton, Séphirin Dumontier et 
Maurice Dupré, conseillers. 

Le préfet appelle le conseil à 
l'ordre et le greffier donne la lec- 
ture du procès verbal de la der- 
nière réunion du conseil qui est 
adopté sur motion de Zéphirin 
Dumontier appuyé par Eugène 
Cartier. Adopté. 

Cartier-Ayotte—Que le règle- 
ment No. 119 soit amendé et que 
le montant des licences pour fai- 


re la vente en gros des cé ram) 


dans la Municipalité de Mont- 
calm soit de Trente Piastres 
(850.00) par année. 

Ayotte - Dumontier —Que les 
merabres du comité pour la diffi- 
culté entre Montcalm et Morris 
soit payés chacun $15.00. Adopté 

Dumontier-Cartier—Que l'es- 
compte de dix pour eeunt sur les 


taxes de 1908 soit alloué jusqu'au | Mes Dames et PRES 


31 décembre 1908. Adopté. 
Duapré-Ayotte—Que le mon- 
tant de vingt-quatre piastres soit 
bhiflé des arrérages dus sur les 
lots de rivière 170 et 172 pour 


les années 1900 et 1501 suivant |temps, toute mon attention à nos allaires | 


les motions passées en pareil 
cas. Adopté. 

Breton - Dumontier—Que la 
somme d'une piastre (#1.00) par 
semaine alloué à la Vre Delisle 
comme charité ne lui soit plus! 
payée vu qu'elle est mariée 


Il faut entretenir sa santé, 
Conserver son estomac, 
Reposer ses nerfs. 


Bien digérer, 


| 


C4 


« 


Bien dormir. 


Le secret c'est le 


WinS 


14 Rus Futon, Bosron, Mass. 
4gents pour les Etats-Unis, 


de novembre pour collecter les 
raxes et qu'il en avertisse le jour- 
nal d'Emerson. Adopté. 
Dumontier - Cartier —Que le 
rapport du comité des finances 
soit adopté tel que lu. Adopté. 
Ayotte-Eyres—Que M. le pré- 
fet soit autorisé à assister à ls 
vente des terrains pour arrérages 
de taxes au ler Decembre pro- 
chain pour représenter les inté- 
rêts de la Municipalité. Adopté. 
Breton-Eyres—Que la somme 
de $75.00 soit payéo au préfet en 
paiment de ses dépenses et pour 
le temps donné aura ffaires muni 
cipales. Adopté. 
Ayres-Ayotte—Que ce conseil 
s’ajourne à la demande du pré- 
fet. Adopté. 
Joskpx BARIL, 
Secrétaire-Trésorier, 
Municipalité de Montcalm. 


Mairie de Winnipes 
| 1904 


Un grand nombre de eitoyens m'ayant | 


déman.té de me porter candidat à la Mai- 
rie pour l'annee 1904, j'ai accepter avec 
plaisir et viens aujourd'hui solliciter votre 
appui, et le jour ‘lu scruiin, vos votes. 

Si je suis élu je consacrerai tout mon 


civiques et aux devoirs varriès qui m'incom 
bier ont comme tel, 

L'electurat de Winnipeg est trop consi- 
derable pour me permettre de ,oir chaque 
électeur en particulier. 
prendre la presente comme une marque 
de bon vouloir envers Lous et on vouira 
bien prendre en serieuse bienveillance con 
sidération ma candidature à la mairie. 


TOUT A VOUS 


maintenant. Adopté. | 
Eyres Breton —Que le secrétai- 
re-Trésorier soit authorisé à aller ! 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


LMREE UN EU 


No. 5 


Son amour materue] était de la frenesie, | 
à ce point que le marquis en venait par- | 
fois à se demander si elle jouissait de son 
bon sens, et si cette tndresse outrée el 
celte antipathie sans mesure que lui inspi- 
raient ainsi des êtres qui cependant eussen! 
dû lu: être chers au mème degré, n'élatent 
pas le résultat d'une rancune de sa rar 
son. | 
La conséquence de cet situation fut que | 
le père et la mère surent bientôt aspire 
Le marquis prit à cœur de 
dédommager Jules de l'affection dont on le 
privait, etie ft aux depens de son frère 
dont il désintéréssa peu à peu, le rendan 
involontairement soliiairement solidaire 
des fautes de se mère, «1 pourtant, celui ci, 
comme l'aatre, était un bon et noble en- 
fan 1i se nommait Augustin. et etait de | 
quatre ans plus jeune que Juies. 1 n'e-| 
vait pas sa besuté, mais il ne ui cédait | 


du cœur et de l'in- 
en rien sous le rappart | plus profond de sa mémoire, éroqua d-s 
souvenirs lointains 


teiligence. 


ROBERT BARCLAY 


lutte, sans trève ni merci, l’usa avant l'âge 
Elle perdit sa santé el Lomba dans un élal 
nerveux qui la fit devenir insupportable à | Dieu au fait un double mirac'e en sauvant 


elle-même et aux autres. 


Comme si leu se plaisait à lui rendre 
encore plus amer son châtiment, non seu 
lemeut Jean d'Alvinet monirait des prefe- 


rences pour Jules, mais Augustin, loin 


d'en être jaloux, s'était atiaché avec tan! | 
prit | 


de force à sou grand frère, qu'il 
ouvertement sa défense contre elle. Tou- 
jours est-il qu'elle ne put douter longtemps 
que sa tendresse filiale s en altérait visible. 
ment, Cette certitude mit le combie à son 
désespoir et l'acheva. Elle toæba a.ors 
gravement malade, Ses deux fils voulu- 
real, avec une égale assijuité, se partager 
le bonbeur de |.assister et de lu: prodiguer 
des soins. Par malheur, loin que la répui 
sion qu'elle éprouvait pour Jules se mod: 
ès, elle subit une telle recrudescence que | 
la seule vue du jeune homure (il avait deja | 
quinze ans et son frère eatrait dans sa 
onzième année) la mettait à si hors d'elie 


| qu'il faltut par ordre du medecin 'e temi' 
| eloigne. 


Cette haine avait 
proportions que le marquis commep<ai à 
soupçonner qu un mystère devaii se cacher 
là. lise rapyela des faits ensevelis au 


pns de 5: extt 


suives 


Les réflexions de la ! 


BOIVIN, WILSON & CIE. 
520 Rue St-Pau!, Mowrara, Can. 


DE MONT- |s Emerson samedi le 28eme jour 


Aux Electeurs de Winnipeg :| 


On voudra bien | 


CT 


Les années en s'écoulant ne modifèrent | nourrice, morte depuis plusieurs années. 
pas les sentiments de la marquise. Au | et dont le témoignage et les supposiuons 
contraire, sa baine pour l'almé de ses Gl, | eussent pu lai être en ce moment d'un s: 
et son amour pour le cadet prirent une tele | grand secours, lai revinrent à l'esprit, | 
le violence et se combaitirent dans 900 | se revit au jour de son retour d'Espagne, 


avec tant d'acharnement, que celle longue avec Jules dans ses bras, et il grut 1 


- 


sers de votre intérêt de vous informer de 
. | mes prix. 
| Ateher coin des Rues St-Joseph et Pre 
| veucher. k . 
Residencs Rue Desautels St-Boniface 
B.P. 164 É 


Nouvelle Boutique 
DE PEINTRE 
RUE LAVERANDRYE 


M. F. D, Pambrun désire annoncer au 
public qu'ilest prèt à exécuter, à bon 
marche, tous les ordres que l’on voudra 
bien lui contiér. Ouvrages garantis, teis 
que Btanchissages, lapissenss réparage de 
meubles eic ,ele., 

. A. Pambrun remercie le public de l’en- 
couragement qu'il a reçu parie passé el 
compte Je nouveau sur son ER 
S'adresser à sa maison privée Rue 
Verandrye Saint-Boniface. 


FE, D. Phambrun. 
ST-BONIFACE, MAN. 
BOIS ! BOIS ! 


b 
Toute Espèce de Boiseries Fines : Châs | 


ne. grid Dur et Mon 
nt le seul Marchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
niface, je sollicite le patronage du publie et 
particulièrement celui de mes compatrio 
pe h 


COIN DES RUES TACHÉ 
ET PROVENCHER. 
Telephone 1344 


6 


Seuls Agerts pour l'Amérique. 


NOUVEL  ETABLISSEMENT 


ON DEMANDE DES AGENTS 
—— 

Le fameux“Guide d'Affaires” en ang:ais 
et en français. il tait la proposition la plus 
forte qu'on a jamais offerte aux agents. 
\ plus de 500 leçons d'affaires, [1 Vous ex- 
: plique tout ce qui concerne billets reç1s, 
hypothèques, cheque:, traites, mandats, 
|comptes, actes, baux, contrats, #Lc etc., 
| Aucon hvre n'a encor: eu pareille vente 
! phènomenale comme le ‘Guide d Atfaires 


JOS COUTU & FILS, 
| Si vous voulez ménager, gagner, de l'argent 


lavec profit et rapidement, deman jons | ENTREPRENEURS DE POMPES 


| promptement du territoire el soyrz le pre- | FUNÈBRES 

mier dans le champ. L'Expérieuce n'est | ; ñ 
| pas necessaire. Nons courons tout le ris- | BLOC DU ; MANITOBA, PRÈS DU 
ique. Ne dormez pas jusqu'à ce que vous | PONT DE ST-BONIFACE. 


lecriviez. à La compagnie J, L, Nichois, | . 
| Limitee, Toronto. NOTKE MOTTO sera :—Satisfaction à 
| Faites mention de ce Journel. tous et prix très modérés. 

Etant les seuls entr preneurs de pompes 
fnnèbres français de la province, nous soi- 
licitons l’encouragement de nos compa- 
triotes. 

Nous nous occuperons aussi de l'em- 
baumement à des prix très raisonnables, 


&) 


Es 
TS 
mms, 4 À} À 


(TAC 


Avis Public 


— 


Pour service de nuit adregsez vous chez 
M. J. Coutu coin des rues LaVerandry et 
St. Joseph. 


| L'assemblée annuelle des membres de 
| la Societe d'Agriculture de la Division 
Electorale de Cariilon sera tenue à Saint f 
Pierre, dans la salie du Conseil Municipal 
lundi, le âme jour de Decembre 1903, à | 
heure p.m. 

Date à Sarit Pierre, Man‘ toba, ce as! 


TEL. 2084. 


LE PETIT LIVRE D'OR 


|jour de novembre 1903, 1h , F : 
act. cuexauD, [DU CULTNATEUR ET DU COLON 
| Sec.-Trés.. Soc. d'Agricutture de Carillon i 


Traitant les maladies du CHÉVAL, de la 
| VACHE, du MOUTON, du PORC, des 
| VOLAILLES et du CHIEN. 

ET... | Paix 5ücis Nous n'acceptons pas d'es- 
me [tampiiles, S'addresser à la 


EPICERIES 


(CHAUSSURES son  |[a Pharmacie Vétérinaire ct 


maintenant lés deux principales lignes 
| de mon commerce, mais j ai toujours, 
| en magasin un assortiment très varie de 


DR. GRIGNON 
STE-ADELE, Co, TERREBONNE 


| 4 R 

| Fruits, T:bac, Pipes, Cigares, etc À à 

| Quant aux prix, je puis assurer que per GRATI livre 

| e ne crains pas la comparaisor avec très serieux sur lss ma- 

| is autres magasins du même genoe. Le ladies des nerfs et une 
notre remède sont en- 
voyés graluitement à 
ceux qui en font la de- 

mande, aux pauvres surtout. HOENIG 

MED. CO. 100 rue Lake Chicago. 

En vente chez les pharmaciens, $1.00 la 

bouteille, 6 pour $5.00. 


; ; | 
| Fariue, Son, Gru et toutes sortes 


de Grains toujours en vente. 


Î 
! 
| 
| 
| 


AVENUE TACHÉ 
, St-Boniface 


dain encore entendre ces paroles de la bon-|tait la mort, conseiller 4e s'adresser à 
| ne femme : ‘Eufiu vous ce nierez pas que | Dieu qui peut toujours ce quil veut 


votre | Cette décision, qu'elle surprit dans le 


. , | regarils sd l 
enfant, il ne vous « pas prête un de ses 8 des hommes de l'art, la trouble 
Au contrai. 


| ” eu el ne pa ï 
|anges….'"" Li cette aflirmation provoquée | } : pores Au l'afiger. 
re, elle laissa voir qu'elle quitterait la ter 
sacs 


votre fils. Qui sait, si à la place de 


| 
| par ironique de ia marquise :‘*La prruve| 


{c'est que mou nourrisson avait des yeux | 


| ; |lasse des s 'e - 
| noirs, #1 que celui-ci les à bleus a 
e rail 
Que conclure de 1à hélas! Ii n'o-ait ap- 
profondir mais, pourpuci, dans quel but Cette disposition d'esprit et cette attitu- 
auraiteile commis une criminelle sub-t le rejetèrent le marquis dans de nouvelles 
{; Lion ! Ce soupçon etait fou, pius que |perplexit-s, 
fou ,1l était stupide et coupabie. Sans 
; F b ' — Si elle était coupable, se {disaitl, cou. | 
| doute, ses sentiments à | égardde son ts. | 
pabie du crime que je suppose, aurau-elle | 
ainé jusulhaient :es supposilions les pius | ce calme, an moment de paraitre devant 
in\raisemDlables, Nou ce ne pou:|son souverain Juge ? 
vail être, el ce L'rlail pas… à moins i . 
ne savail que ré nare 21 jue 
que, l'acte une fo:s accomplie remords ne ‘ Ù ” a ie bd 
, Uon, cer enfin Mme d'Alvinet, mème en | 
se soit fait jour dans l'âme de la coupahie: 


1 
{ admettant qu'elle n'eùt eu à se rapprocher | 
Une se soit traduit par upe insurmontabi;e ! à PERTE er | 
jue sa conduite dénaiure envers son fijs:| 


atipathie pour la victime iunocrnte de | 

siratagème. a'curail pas dû pan? oir même enc re envr | 
|sagrr a mort de cet œil serein. 1l esi| 

Pendant que r'esprii du marquis stait en | Vrai avait de lout temps vécu dan: une 
proie à ces reflexions el que son cœur s'a-|;rofoade indifference religieuse. 11 le ju, 
bacdonnail à toutes les tortures du doute | avait souvent, mais inutilement reproc he, | 
et de l'aniéié, le malaaie 4e Mme d Ais:- | et en chrrüen sincère qui. élait, il ne s'e. 
et faisait de rapides progies, +4 menesan | tail pas conlenté «le le jui réprucher ; :| en 

l'attrindre à son étal a gu soulrait el eSsayail, pâr $00 propre exF10 
Le ma] qui la mipait étant plus moraj | Pie, de l'amener à la pratique de ia reg 

| qu- physique, devait être imfailiment r.-|0°8. ce freiu que Dieu met jui-même dans 


âme humaine « infranchis- 


digue 


belle à tous res remèdes de la s< "mme |s plus 


fut ce qui arrive. En vain lee 2 Vitres | Sabre AUL MmAuUL meuvaises pas. 


médecins se consultèrent à s 5 2. 


et Jui appliquerent ks plus savantes med Ses exrmynes, ainsi que Les remarques, 

O rt at £ r 
ations, 1i leur fal.ul avouer leur impuis | avarent été prodigués en pure pertr; elle | 
sance el, comme autrefois auprès du ber- “'en tenait aucun compte. ne daigpait pas 
l 


dénf : ; : 
ceau de l'énfaut moribond qu'elle dis pu | les discuter, et ne changea rien à sa cor | 


# M. HUGHES & SON 


Hu MEURS. 


sis et Portes de Toutes Sortés: Bois de Cor- |” 


PO - RS ER 


bouteille échantillon de | 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE 


Dans Thutes les Puroisses 
: Françaises du Manitoba 


SUCCESSEUR DE 


À DIRECTEUR DE FUNE- 
À)  RAILLES ET EMBAU. 


regret, lant elle se sentaig | Siti0:, qu'on pu croire qu'en agissant de 


Agent à Preëer sur Eyptheues 


. Juox pe Paux. 


Notre-Dame de Lourdes, Man: 
m0! 


La moment de songer à lavenir ee de 


s'y préparer en suivant les cours du 


BUSINESS COT.LEGE 
De Winnipeg 


Les anciens élèves occupent tous des 
d'avenir à Winnipeg et dans les 


positions | 
villes de la Province, 


a 


Ecrivez pour avoir nos livrets de 


- |'emoignages. 


Des cireuisires sent envoyées sans frais 


sur demande actressre à 


G. W.DONALD, * 
: SECRETAIRE 


2 OO MR AE EE 


à de X Ta Le Lau: | 
e« ren 
: depui J . >riVez- sa su}e es [ours | 
mule start Un verre de notre bière ? md, \ 
à Et des prix, etc 
140 Rue Princess “ EXTRA STOUT ” 
Vous fera grand bien. Cela vous assu- DELLE EVA O'DONNELL 
Télé «us , 
ps série rera un someille tranquiile et interrompu: Directrice, 
vos nerfs reposeront el votre digestion se 
fera aisément. Le metin, vous Yous lève 
rez fort et . 
Embouteiliée en une demi-pinte, pour la 
famille. sors S 
McDONALD nl CIE ; Manufacturier et Importateur. ! QUE . 
226.98 WINNIPEG. , 
Tentes et Contre-Vents __: | M. DENIS D'AOUST 
Couverture en Caout-chouc pour wagon; De Win niveg ciroutent 
Paulins W. W. Matelas, drapeaux; ete, | ' ri Pa se ds 
ge À ë . ervice de ere ciasse. 
Tout ordre par lettre exécuté ave on. dre RAIN 
promptitude, . sai ‘ 
Res À CHOCOLATS SUPERFINS DE 
A 
Sans precedent BOY D 
‘ Au Magasin tal de es 
Departemen al d La confection des chocolats est peut- 
a nn | COLLIN & CO être ce que nous soignous le plus. Nous t 
L . : pouvons classer nos chocolats aujourd'hui 
VOs MEUBLES ‘ . comme parmiles m-illeurs du continent. 
. , SAINT BONIFACE Nos chocolats et bonhons sont insurpAassa - 
En lieu sûr dans de vastes en- ” #L, ble; mais ils en surpassent beau oup d'au- 
trepôts en pierre, quand vous Marchandises Sèches, Hardes rh Venez en acheter une bolte aujour- 
artez pour voyage. ‘ ‘ : 
P PS Yag faites Chaussures, Vaisselle, ven- ——— 
due à 40 pour cent de reduction. WW 
CHEZ Aussi l'assortiment le plus - J. BOY D, 
considérable de St. Boniface en nn 
[CH ARDSON épices: vor mes jet 422 Rue Principale - - Bloc Mclntyre 
; f. n s) 7) nl 
31 25 Ibs de sucre jaune pour 519 RUE PRINCIPALE 
seen .00. , : 
$1.00 COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 
9 A 
TEL 423, - - FORT STREET, “100 Ibs de sucre granulé pour | - - ————— 
Pres de la rue Sle-Marie  WINNIPEG | Fleur Strong Baker, O'Gilvie, 
#1.75. 
Au comptant et pour un mois s 
seulement. F 
DE OT METRE CME À vendre un magnifique mou- 
ln à coudre à moitié prix. 
Clark Bros & Hughes, 
Entrepreneurs de Pompes Funè- + 
pres, Embaumeurs, etc. 
M HENRI PELISSIER ayant pris CPE 
un intérêt dons cet elablissement, in- 
vite la chicnièls canadienne-française 
à s'adresser à celle imaison—seul éta- 
blissement catholique de ce genre T1 YAGE DE 
dans la Province. Ouveri le jour et la 
auit—Service prompt et attentif. d à PIS P : 
sn A ar voie ferree 
186 Din Tél 
RUE JAMES E. 1239 
WINNIPEG 
| MES DAMES, lisez ceci, qui vous Ou Steamers 
RS RES À regarde: M'étant assuré des services 
à Es ge 2 ré : | de M. W. CUNNORS, un erpert, je L 
; EEE 2 suis en mesure de polir, astiquer et Fe 
E = A QEE  L + rébarer tous ls meubles, M Con- 
| a _ no’s est un artiste de valeur dans >» 
' celle branche et vous n'aurez qu'à Pour tous 128 
Ecurie de Jo d n vous pos de le faire travailier 
t rqa sur vos mecbles. » » 
Nous n'employons que les meil- Points Plus . 
eurs ouvriers, Nous posons les ta- 
Arthur F. Pigott. Prop. pis l-s netioyons, nous les mettons Bus Prix 
Tel, 750 comme neufs. di 
Parbere 2 A 20 & Pour plus amples détails s’a- 
ar neure 40 a 4 h..…… e 1 
INT 
Une heure et 5 MINULAS se secs ee S dresser aux agents du Canadian 
| ne houre «4 35 minutes … WILL G. FUBNIVAL Northern Ry., ou à 
la gare LU LIU e1.00 [QE 318 Rus Principale Phon 2041 
MATIARES nn connue monsue B3.00 à 5,00 ES mn >" GEO. H. SHAW, 
| | —————_—_—_— 
YAU'LL FI IT IN MAGHORN'S GUIDF | WABHC "" GMDE x 2LTZM Des 5€ Gérant du trafic. 
duite. Depuis plus de seize ans qu'ils | nant eutre les siennes $ses main 56, juge chacun suivant ses œuvres et 
‘aient unis, ele ne s'était pas spprochée | brôlantes, il plonge dans ses yeux un re- ‘ont la sentence est sans appel. 
une seule fois des sacremenis; jamais elle F À Pis a 
ve s'était confessée, el _icrsqu'il insiotait gard affectueux ei persuasif. * eux s dress-e, pâle, émue, presque 
| pour qu'elle le fit, elle refusait de se ren-| —{Oui, dibil, avec un éloquent soupir. | “71968 9 Écoutalt, 
dre à ses Yœux avec une si vivlente oppo- | Oui, la wort pour ceux qui n'ont ren à| —U'est faux, s'écria-t-elle, Dieu n'est 
crainire de D. ua est une délivran-| pas le juge terrible st inexorable que vous 
[là sorte, elle cedait b-acoup moins ce. prétendez. IÎla crée l'homme et il sait 
| à une conviction antichretienne qu'à une Elle tressai lit. trop sa faiblesse pour être sans pile, 
mystérieuse ovHAeten qui la tenait impla —L'est parce qu'il en a Wut icubas qu'il 
__ n du prètre, chargé sans dou- 1! continua. n'en s plus à l'heure du supréme jugement 
| e de lous les pardons de Dieu, mais qui — ll n'en sauait être ainsi jour ceux | il dépense pour l'homme sur la Urre, quel. 
| ne peut absoudre que l'âme loyale qui se} font la conscience n'est pas sans repro h, | que coupable qu'il suit et si tardif que soit | 
repent el con-ent : réparer, dans la mesu- car si la morte-l la fin de la souffrance | son repentir, jusqu'à son dernier pardon: 
dé per ble rs fautes commises, el a humaine, elle est pour les coupables le [ ne lui en re>te vlus Jour ia sectence 
vouées. commencement de  l'expiation éter- |qu'if ren4 là-haut, Arès Ja miséricor.te 
Qand le marquis avait avec Julie de ces nelle. que re coupable sur cetle terre est est 1m. 
| “issant à ; 1 ’ 
discussi08S, 11 en sortait | esprit iuquiet et, | Julie eut un nouveau tressaillement, lue, de ns | SFR EE Ru 
us d'une fois. s ensée lu : , ù cire € nu 
a es : mé Mere 2. Il le remarque et reprit : aute, au-delé je |s 1omœbe, pe saurait 
se Ge SoOuFÇuns ques, indebnis, qu u n° 
savait, d'ailleurs, sur quoi faire reposer, et —La mort sonne l'heure ug-men! _—— 
qui peuplaient son imagination de fanto. | C'est le sigual irrévocahie des comptes à A Suivre 
Îmes. Aussi en arria-t à les repou ser | rendre, et le Juge au tribunal duquel âme . 
de parti pris, délivrée de sou enveloppe terrestre doi: 
: : paraitre, c'est Dieu, non plus le Dieu pa- DUR GUERIR UN KHUME En un 
A tualii ie la malade rendait main. ent et miséricordieux du tps, mais je jour prenez les pastiiirs Laxotive 
tenant l'heure 1r0p solennel pour qu'il ne! [jeu juste et sans pitié de l'éternité : Ceiu Bromo Quinine Tabl-1s Tous jharmaciens 
resislat pa- à des delarilances de cmtie na uifoulle les conscien eux Er Er ee ons puis 
ture. 1} pri sur ju: et dût à j'etat de Juiie JUPE EN GORRCIERSES JOMGE SU plus |manqus son elle, La siguaiure dé HE W, 
ps sg ne , *7#* profonds reylis, pour lesqueis les cœurs | Groveest sur chi ju: boite 2? cts, 
sen agraver, il osa aborder avec eile la! ont point de mystères, qui, saus recher ERNST 
ler ible queslion ,ilie Li, lien eutsn4 ches | ddr ee 
| | , Par on seuil soubsit de sa volopt- : ï à é 
avec loutr la delicalrsse +1 l'habileté Ju met à ou, en moies de tem,s qu'u . L HUMIDITE “ 
ds faut pour le dire, les actes les plus secrets, | Evitez l'humidité et vous évi- n 
C'était un soir. Elle se moairant plus le plus cache. dress, enbn, suque| nes |terez de gros rhame:. Si vous 
aime et venait d'affirmer que la mort non méchapye, suquel nul ne se soustrait, qu | vuus enrhumez, le seul r éd 
seulement n avait nen de reloutanie, mois | temsnde indislinciement à tous raison des ! Re 
efficace, le BAUME KHUMA 
qu'elle igy apparuissa comme une d-i1.| dvequ'i a donnes, des gréces qu'il | os guéri L 
vrance. Li crut l'instant opportun et, pre-| faites, e1 qui, d'après s09 infaillible sages à 
s k "RE = ll 


